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   Disponible :
 

  Bien plus forte que toi !


  C’est l’histoire d’un avocat arrogant prêt à défendre une cause désespérée pour redorer son image.


Et celle d’une mannequin plus size qui ne veut ni pitié ni charité, mais qui se fourre toujours dans de sales draps – surtout s’il y a un mec charmant dedans.


Cette fois, pour sauver son premier rôle dans une série télé, Willa Larsson va vraiment avoir besoin de Rio Delacroix, cet immense enfoiré qui la regarde en long, en large et surtout de travers. Il faut dire qu’elle ne passe pas inaperçue, avec sa taille 50, sa beauté extraordinaire, son hypersensibilité et sa repartie cinglante.


Rio et Willa n’ont rien à faire ensemble. Mais déjà ils se désirent, déjà ils se détestent et surtout, ils se défient.


Elle n’est pas du tout son genre, mais elle n’a pas besoin de ça : elle est forte, bien plus forte que lui.
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   Disponible :
 

  Fausse fiancée et vrais ennuis


  Simon Stone est un artiste reconnu, sûr de lui et indépendant.


Il séduit sans difficulté, pour une nuit ou quelques heures, mais jamais plus. L’engagement, très peu pour lui !


Sauf que sa famille ne l’entend pas de cette oreille et lui met une pression désagréable pour qu’il se case…


Agacé et déterminé à avoir la paix, Simon décide de les prendre à leur propre jeu : il engage un actrice pour jouer sa fausse fiancée le temps d’une fête de famille, à l’issue de laquelle ô drame… rupture il y aura.


Sur le papier, c’est parfait. Sauf que sa fausse fiancée est Ivy Clemens, jeune comédienne de stand-up qui n’a pas froid aux yeux ni sa langue dans sa poche… et qui va bouleverser sa vie.
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   Disponible :
 

  Furious Billionnaire


  À la tête d’un empire, riche à millions, Charlie ne s’incline devant rien ni personne.


En temps normal, Rose déteste ce genre d’homme arrogant et trop sûr de lui !


Sauf que là, c’est différent. Forcée de le côtoyer, la jeune avocate est intriguée par les failles qu’elle croit percevoir à travers l'armure du businessman, mais aussi bouleversée par le désir puissant qui s’empare d’elle à chacun de ses regards.


L’un est un prédateur, l’autre est une proie, et la défaite promet d’être aussi délicieuse que la victoire…
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   Disponible :
 

  Initiation. On Your Skin


  Malgré son caractère piquant, Rwen, 20 ans, est nulle en séduction.


Il suffit pourtant d’une soirée déguisée, d’un peu d’alcool et de beaucoup de lâcher-prise pour qu’elle s’abandonne à lui : Canaan, tatoué de la tête aux pieds, arrogant et serial fucker…


Joueur et touché plus qu’il ne veut l’admettre, Canaan propose alors à la jeune femme un deal des plus tentants : lui enseigner les secrets de la séduction en échange de sa peau qu’il rêve de tatouer.


Le désir qui naît entre eux est intense, et bientôt l’amour s’en mêle. Mais pas question pour Canaan de se faire avoir…


L’élève sera-t-elle plus douée que le maître ?
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   Disponible :
 

  Trop jeune... ou pas !


  Manquer d’arriver en retard à son premier cours ? Fait.
 

Constater que l’étudiant craquant du dernier rang est son coup d’un soir de l’été ? Fait.


Se rendre compte qu’il n’a pas du tout l’intention de prétendre que rien ne s’est passé ? Fait.


Résister au pouvoir de son sourire en coin ultra sexy ? Absolument pas fait…


Ne pas craquer alors que le jeu de séduction entre eux devient de plus en plus électrique ? N’en parlons pas !
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		Camilla Simon


		VERY BAD START
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		À un petit garçon extraordinaire qui m’a appris à devenir la maman que je suis.

		À son petit frère pour qui la différence n’en est pas une…

		Je vous aime mes loups, S. et A.


		« Comprendre et accepter “l’autre”, c’est l’écouter sans a priori, c’est “entendre” sa différence et “rencontrer” son indicible richesse. »

		Josef Schovanec

	
		
1

		Maura

		 

		Installée dans l’avion, mon fils à mes côtés concentré sur son dessin animé, je relis mes notes et tout le planning du groupe. Il ne s’agit pas de n’importe quel groupe de rock : il s’agit des Sugar ! Ils sont devenus en peu de temps mondialement connus et adulés. Ils sont suivis par d’innombrables groupies. Leurs tournées sont attendues et ils ont un rythme de travail incroyable.

		Mon oncle James, directeur de leur maison de disque, a réussi à les convaincre d’accepter le petit projet auquel je réfléchis depuis des mois ! Je suis réalisatrice et je rêve de créer un film sur eux ! Je suis la carrière d’Emmett, de Colton, d’Aiden et de Ward depuis toujours, même lorsqu’ils n’étaient pas encore connus aux États-Unis, car j’ai tout de suite vu le potentiel énorme de leur musique. Ce reportage me tient aussi beaucoup à cœur, car c’était le rêve de ma cousine, Teagan. Nous faisions nos études de cinéma ensemble. Ce n’était pas une surprise ou une coïncidence, nous étions toujours ensemble. Comme des jumelles. Nous avons, très tôt, eu les mêmes goûts musicaux et notre admiration s’est portée sur les Sugar. J’étais folle de Rafe, décédé depuis, mais ma cousine, elle, était dingue de Colton. L’été qui a précédé la disparition de Teagan, nous avons refait le monde et imaginé ce documentaire au cœur d’une de leurs tournées. C’est pourquoi je tenais à réaliser ce reportage sur eux, pour elle.

		Tout est presque en place. Leur tournée démarre à Chicago demain soir et ce sera le bon moment pour vraiment commencer mon boulot. Je ne suis pas toute seule, Mily sera ma cameraman pendant tout ce temps. Je vais les suivre plusieurs semaines, en juillet et en août, et j’ai hâte de commencer.

		– Roh, mais c’est pas vrai ! Ton oncle aurait pu nous prendre des billets en première classe ! Je n’ai pas de place pour mes jambes ! bougonne Dana, mon amie depuis longtemps et l’éducatrice de Mason.

		– Maman, pourquoi Dana râle tout le temps ? demande mon bonhomme, une main sur sa bouche.

		Je sais qu’il essaie de se montrer discret, mais la principale intéressée a très bien entendu.

		– Je ne râle pas, je m’exprime ! rétorque cette dernière. Et puis, arrête de me critiquer, sinon je te coupe la langue !

		– C’est tes jambes qu’il faudrait raboter, sort Mily depuis son siège de l’autre côté de l’allée.

		– C’est une blague, hein, maman ? On ne va pas me couper la langue ?

		Devant son air paniqué, je lance un regard noir en direction à Dana. Cette dernière passe un bras devant ma poitrine afin d’ébouriffer les cheveux de Mason.

		– Mais non ! Je t’aime trop pour ça ! Ton babillage me manquerait et Mily n’est qu’une méchante ! Aïe !

		La méchante vient de lui pincer le bras par vengeance. Ces deux-là n’arrêtent pas de se chercher. Je sens que la tournée ne va pas être de tout repos…

		Mason remet en place ses écouteurs et poursuit son visionnage.

		J’ai réussi à convaincre Dana de nous accompagner dans nos déplacements afin qu’elle puisse s’occuper de lui. Il était hors de question pour moi de me séparer de mon fils sur une aussi longue période, même si son grand-père était disponible pour le garder.

		Ce petit bonhomme remplit ma vie depuis sept ans. Il est extraordinaire. Je l’aime d’un amour infini alors qu’il n’est pas mon enfant biologique. Mais il est mon fils tout comme je suis sa mère. Au décès de ma cousine Teagan, je me suis sentie si abattue et perdue… Le seul qui arrivait à me faire tenir sans elle était son fils, Mason, âgé de 1 an au moment du drame. Teagan est décédée dans un accident de la route, et heureusement, son fils était avec moi. J’ai alors tout fait pour obtenir la tutelle de Mason. Ma vie a été totalement bouleversée par lui, mais je ne regrette rien. C’était une évidence pour moi d’élever le fils de ma cousine. Et de toute façon, il n’y avait pas vraiment d’autre solution. Teagan n’a jamais voulu me dire qui était le père biologique de Mason. Je sais juste qu’elle lui a envoyé un e-mail peu de temps avant son décès pour lui dire qu’elle avait eu un enfant de lui, mais je n’ai jamais pu accéder à sa messagerie. Par conséquent, je ne sais même pas si le père a répondu ni de qui il s’agit.

		Cela a été un choc de reprendre le cours de ma vie sans Teagan. Nous sommes nées à un mois d’écart et avons grandi ensemble. Toujours fourrées l’une avec l’autre. Teagan était de nature téméraire et fonceuse alors que j’étais discrète et réfléchie. Nous étions si différentes et pourtant si complémentaires… Je n’avais jamais envisagé ma vie sans elle et cela m’est brusquement tombé dessus. Il a fallu rebondir pour son fils. Le mien, désormais.

		J’ai commencé des études de cinéma il y a quelques années avec Teagan et je les ai poursuivies, même avec mon petit garçon. Je n’ai rien lâché. Le soutien de mon oncle James a été sans faille. Il était là, lui, alors que ma tante était aux abonnés absents… Mais j’ai fait mon chemin toute seule. Enfin… Mily a toujours été là pour m’épauler et se lancer dans tous mes projets farfelus. J’adore mon boulot de réalisatrice, on rencontre des tas de gens différents et chaque jour est une nouvelle aventure. Ma spécialité : les films documentaires, que ce soit sur un tatoueur de La Nouvelle-Orléans ou sur la vie nocturne de San Francisco… Rien ne m’arrête. Aujourd’hui, je me lance dans un nouveau challenge : le monde du rock.

		Je vais être au plus près d’eux, les voir travailler, répéter, interagir et je vais découvrir tout le côté organisation d’une tournée, les déplacements… C’est fou ! Cela fait des mois que je bosse dessus et prépare mon fils à ces huit semaines sur les routes.

		Mason est un enfant particulier. Toute sa vie est organisée à Venice Canal, le quartier de Los Angeles où nous résidons. Il a là-bas ses habitudes et ses repères. Quand je voyage pour mon travail – ce qui n’arrive pas si souvent que ça –, je fais tout pour qu’il m’accompagne. J’essaie de me caler sur ses vacances, ça me permet de lui faire découvrir le monde. Je ne veux pas être séparée de mon fils, c’est tout bonnement impossible. Alors avec mon oncle, on a trouvé une solution : l’éducatrice spécialisée de Mason vient avec nous quand on se déplace. Dana nous connaît depuis des années, et au fil du temps, nous sommes devenues amies. Je sais que je peux lui faire confiance. Toutes les fois où je suis partie sur les routes, elle a été là pour m’aider et Mason a toujours bien géré ces changements, grâce à elle. C’est un garçon courageux, mais je dois tout faire pour ne pas trop le perturber : le plus important est de garder sa routine, qu’on soit en Californie ou dans l’Illinois.

		Pour cette fois, la difficulté, c’est que l’on va changer de lieu presque tous les jours. J’ai dû préparer mon garçon à tout ce qui va se passer, en lui expliquant mon travail, ce que je vais être amenée à réaliser, mais aussi le parcours que nous allons suivre. Je lui ai montré plusieurs photos des lieux et des hôtels dans lesquels nous allons passer du temps. Et à ce jour, il n’a manifesté aucun signe d’angoisse et est même heureux de suivre les Sugar, groupe qu’il adore. Je lui ai un peu donné le virus, en toute honnêteté !

		Notre quotidien est rythmé par sa particularité, sa prise en charge et sa manière d’aborder le monde. J’ai toujours su au fond de moi qu’il était différent, mais c’est mon seul et unique enfant, alors j’ai mis de côté mes angoisses et mes interrogations et j’ai avancé… Jusqu’à l’entrée à l’école, où sa maîtresse m’a fait prendre conscience du comportement différent de mon fils.

		Après de nombreux rendez-vous chez des médecins, le diagnostic est tombé. Mason est atteint de troubles du spectre de l’autisme associé à un haut potentiel. Le ciel m’est tombé sur la tête à cette annonce, mais j’ai également éprouvé du soulagement. Son comportement était enfin expliqué. Ce n’était ni de ma faute ni dû à une mauvaise éducation, comme on me l’a très souvent reproché. Les jours suivants, j’ai dévoré tous les documents que j’ai pu trouver sur l’autisme et les troubles décrits me rappelaient mon fils.

		Mason est extraordinaire. Et je suis fière de lui. De ce petit bonhomme atypique au grand cœur et à la soif de connaissance intarissable.

		L’avion amorce sa descente. Mason a le nez collé au hublot et ne quitte pas des yeux la ville, fasciné.

		– Maman, c’est quand qu’on va aller voir la Willis Tower ?

		– Bientôt, mon loup. Je ne peux pas encore te dire quel jour, mais nous irons la visiter, promis-je en lui faisant un sourire qu’il ne peut pas voir, trop absorbé par ce qui se passe à l’extérieur.

		Après avoir passé de nombreux contrôles, nous récupérons nos bagages. Hailey, l’agent du groupe, m’a informée qu’un chauffeur nous attendrait. C’est Mason qui le repère en premier, l’homme tient une pancarte avec mon nom de famille.

		Nous montons dans le monospace noir, puis le chauffeur, Jack, nous conduit jusqu’à l’hôtel. J’ai le temps d’apercevoir des fans postés devant l’entrée principale avant qu’on s’engouffre dans le parking privé. Jack m’aide avec les valises, mais Mason tient quand même à tirer la sienne, remplie de livres. Nous nous dirigeons vers les ascenseurs où Jack appuie sur le bouton du trente-deuxième étage.

		– Je vous accompagne jusqu’à votre suite afin que vous déposiez vos valises. Lorsque vous serez prête, Hailey vous attend à la chambre 329.

		Je hoche la tête et le remercie.

		Nous avons une grande suite avec deux chambres. Oncle James a insisté pour que Mason soit au mieux et ait son espace personnel. Je ne sais pas comment je pourrais faire sans lui d’ailleurs. C’est notre protecteur et bienfaiteur. C’est aussi grâce à lui que Dana et ma cameraman, Mily, partagent une suite qui communique avec la nôtre.

		La suite est aux teintes taupe, crème et violet. Tout y est très élégant et Mason se précipite vers la vue que nous avons sur le lac et des buildings.

		Mon petit garçon est fasciné par les tours, et les voyages que nous avons déjà faits, sous couvert de mes déplacements pour filmer un nouveau docu, ont toujours été des occasions de visiter tous ces bâtiments qu’il aime tant.

		Avant de rejoindre Hailey, je m’assure que Mason va bien et le confie à Dana.

		– Je dois aller me présenter à Hailey, mon loup. Dana reste avec toi, sois sage, ajouté-je en déposant un bisou sur son crâne.

		– Oui, maman. À tout à l’heure, me congédie-t-il, tout occupé au montage d’un puzzle 3D.

		Je frappe à la porte, qui s’ouvre très rapidement sur Hailey. Nous nous sommes déjà rencontrées auparavant dans les locaux de Music Prod afin de discuter de ce projet de documentaire. C’est une jeune femme accessible et à l’air vraiment amical.

		– Bonjour, Maura. Le vol s’est bien passé ? me demande-t-elle en s’écartant afin de me laisser entrer.

		Son sourire est doux et chaleureux.

		– Oui, très bien, merci.

		– Les garçons sont en répétition. Viens, entre. Nous allons discuter un peu plus en détail de ton projet, puis je te présenterai au groupe et au reste de l’équipe demain.

		Je m’installe dans un sofa crème, Hailey me sert un verre de jus d’orange et prend place à mes côtés.

		– Même s’ils étaient réticents au début, les garçons sont emballés par ce reportage sur leur tournée. Cela dit, ils veulent vraiment que leur vie intime soit respectée et que tu ne te concentres que sur l’aspect professionnel, ajoute-t-elle en reprenant un air sérieux.

		– Je ne vais pas dévoiler leur intimité, Hailey. Je veux mettre en avant leur cohésion, la façon dont ils travaillent ensemble et avec les différentes personnes qui interviennent dans leur tournée. Je ne serai pas intrusive et saurai me mettre en retrait lorsqu’il le faut. Il n’y aura que ma cameraman et moi. Je veux que le reportage fasse ressentir le fait que j’ai été immergée dans cette tournée. Je ne veux pas des plans travaillés et bien cadrés.

		– Tu veux quelque chose de naturel ?

		– C’est ça, naturel. Pour que les fans des Sugar puissent vraiment les voir comme un groupe accessible.

		– D’accord. Par contre, les garçons veulent visionner le reportage quand il sera prêt avant de donner leur autorisation définitive pour la sortie.

		– Pas de problème, c’est normal.

		Nous continuons de discuter un moment de la manière dont vont se passer les choses, des moments où j’aurai le droit ou non de filmer, des requêtes particulières… Elle me demande aussi de signer des documents de confidentialité, ce que je fais sans sourciller. Une heure plus tard, nous avons terminé et je peux enfin retourner voir mon fils.

		Je suis à peine entrée dans la suite que Mason se précipite vers moi en tenant fièrement la tour Eiffel en 3D qu’il a fini de monter. Je m’accroupis afin d’être à sa hauteur pour l’écouter m’expliquer les différents niveaux de ce monument et me donner des informations sur sa construction et ses caractéristiques.

		– C’est super, Mason ! Tu es très fort !

		– Dana m’a un peu aidé parfois, dit-il en m’offrant une moue qui me fait sourire. Par contre, elle voulait que j’aille au bain, mais c’est pas encore l’heure, maman.

		Mason est très ritualisé. Que nous soyons à la maison ou dans un hôtel, il ne veut se laver qu’à dix-sept heures, pas avant. Je regarde ma montre et constate qu’il est bientôt l’heure.

		– Il est presque dix-sept heures, je vais te préparer un bain.

		– Tu restes avec moi ?

		– Oui, tu vas me raconter ce que tu as fait d’autre avec Dana.

		– Oui, oui, oui. On fait quoi après ?

		– On va se commander un bon repas et regarder un dessin animé. Tu en dis quoi ?

		– J’en dis quoi ? Super !

		Une fois tout le monde lavé, nous nous installons sur le canapé devant Toy Story 4 en attendant notre commande de hamburgers auprès du room service. Je crois que nous allons en abuser pendant ces semaines. Le pied de ne pas faire à manger et surtout de ne pas se casser la tête pour trouver quoi faire comme repas !

		 

		***

		 

		Des coups frappés à la porte me sortent de mon sommeil, et je mets quelques instants à comprendre ce qui se passe.

		Bon sang, je vais tuer Dana ou Mily si elles réveillent mon fils !

		Je me précipite dans l’entrée, avant de m’arrêter net en croisant mon reflet dans le grand miroir accroché au mur.

		Pas sûr que ça le fasse d’ouvrir en petite culotte…

		Je jette un coup d’œil autour de moi, attrape en vitesse un peignoir fourni par l’hôtel et ouvre la porte, furibonde… avant de rester bouche bée face à la vue qui s’offre à moi.

		Je cligne plusieurs fois des yeux.

		Je dois être toujours dans mon rêve, non ?!

		Je recule légèrement et jette un coup d’œil à la porte communicante de l’autre côté de la pièce.

		Merde ! C’est vrai que si ça avait été Mily ou Dana, elles seraient passées par là…

		Colton, un des musiciens des Sugar, se tient appuyé contre l’encadrement de la porte, balançant sur le bout de son index une paire de menottes. Je reste totalement mutique et absorbée par son regard noir d’encre. La bouche grande ouverte, je dois avoir l’air d’une quiche, mais, waouh… Colton Quinn se trouve juste devant moi !

		Minute, minute : que fait-il à cette porte ?! Ma porte ! Et avec des menottes ?

		Il s’empare de mon poignet gauche, et sans crier gare, il y attache l’une des menottes, alors qu’il tient toujours l’autre entre ses doigts.

		Oh, non, non ! C’est quoi, ce bazar ?!

		Je n’ai pas le temps d’émettre le moindre bruit qu’il m’entraîne déjà à l’intérieur de la suite, prenant le chemin de la chambre de Mason. Je freine des quatre fers : c’est limite si de la fumée ne sort pas de mes talons.

		– Vous faites quoi ? demandé-je, angoissée et légèrement agacée.

		Qu’est-ce qu’il me veut ? Est-ce qu’il est dangereux ? Est-ce que c’est un déséquilibré ? Non, parce que dans ce milieu de la musique, on voit de tout, et la drogue n’aide pas…

		– Tu me donnes du « vous » maintenant ?

		Hein ?!

		– Vous avez dû vous tromper de chambre… tenté-je en prenant une voix douce afin de l’amadouer.

		– On a pris un verre au bar de l’hôtel et on a parlé de menottes, petite coquine…

		Ah ben, pas qu’un verre à ce que je peux voir et sentir !

		Je le jauge quelques secondes. Bon, clairement, il s’est trompé de chambre et de nana. Et il n’a pas l’air agressif. Mais il m’a quand même menottée alors que mon fils dort à deux pas !

		– Alors l’excité va se calmer et prendre la porte. Je ne suis pas celle qui vous attend ! affirmé-je en colère tout en essayant de me dépêtrer de cette menotte.

		Mon poignet vire au rouge. Elle est trop serrée. J’ai beau faire mon possible pour l’enlever, elle ne fait que me blesser.

		Colton se rapproche de moi et me surplombe de toute sa hauteur. Je peine à déglutir, me rendant soudain compte de la situation dans laquelle je suis : seule, avec un homme que je ne connais pas. J’esquisse un mouvement de recul et avance ma main entre lui et moi. Elle bute contre son torse, et je dois prendre sur moi pour rester concentrée sur la situation.

		Et pas sur ses muscles sous mes doigts…

		– Merde, c’est quoi déjà ton prénom ? C’était un prénom de pierre. Ambre ? Ah, non, Ruby !

		Je me redresse et le fixe, perplexe.

		– Ruby ? J’ai une tête à m’appeler Ruby ?! m’emporté-je.

		Pour toute réponse, il lève les épaules et lâche les menottes qui se retrouvent à pendouiller autour de mon poignet.

		– Pouvez-vous m’enlever ça et déguerpir de ma chambre ?!

		Il plonge ses mains dans les poches de son jean ajusté. Je ne perds pas une miette du spectacle que m’offre son visage. Il est vraiment beau avec ses traits fins, sa mâchoire carrée recouverte d’une barbe. Il passera très bien à la caméra…

		Maura ! Arrête de penser boulot ! Ce n’est vraiment pas le moment !

		Je le vois froncer les sourcils, puis ses dents viennent mordre dans sa lèvre inférieure.

		– Quoi ? demandé-je d’un ton peu aimable.

		– Je trouve pas les clés.

		– C’est une blague ?!

		Pour seule réponse, j’ai droit à une moue d’enfant pris la main dans le sac.

		C’est un bizutage ?!

		Le reste du groupe va débarquer mort de rire ! Hein ?!

		– Dites-moi que vous me faites marcher ? m’emporté-je.

		Il fait non de la tête et se rapproche un peu plus, une lueur nouvelle dans le regard.

		– Après… comme tu es attachée, dispo et moi aussi, on peut…

		Il passe un doigt le long de mon cou. Lentement. Sensuellement. Pendant un instant, ses yeux sombres accrochent les miens, et un désir brutal naît au creux de mon ventre… Désir que je repousse aussitôt, en même temps que je le repousse, lui. Il capitule en se laissant tomber dans le canapé derrière lui, une lueur amusée dans le regard.

		– Dommage… On aurait pu passer un très bon moment, tous les deux.

		Peut-être bien…

		Mais je ne peux pas me permettre d’envisager cette possibilité alors que mon fils dort dans la pièce à côté ! Et que ce mec est presque un inconnu… un inconnu qui est complètement saoul, qui m’a menottée et avec qui je vais bosser ! Je fais les cent pas, réfléchissant à toute allure à la situation dans laquelle je me retrouve empêtrée. Et quand mon regard tombe à nouveau sur Colton, je m’aperçois… qu’il dort !

		– Colton ? Colton ! m’agacé-je en claquant des doigts devant ses yeux.

		Je ne peux pas garder ce truc ! Je vais raconter quoi à Mason demain matin ?!

		Non mais, je rêve ?! Il ronfle !

		Je le pousse légèrement de mon pied, mais il gronde et roupille de plus belle. Je vais le tuer !

		Ça devrait être simple : il est bourré et déjà à moitié comateux. Faut juste que je trouve une solution pour faire disparaître son corps.

		Du bout des doigts, je pousse son épaule, il grogne légèrement, mais ne bouge pas. Je me rapproche de lui et effleure la poche qu’il a sur son tee-shirt, mais ne sens aucune clé.

		– Tu fous quoi ? me questionne-t-il subitement, me faisant sursauter.

		Mon cœur bat au triple galop, ses yeux ne lâchent pas les miens.

		– Je cherche la clé.

		– Sais pas. Laisse-moi pioncer tranquille, avance-t-il d’une voix pâteuse.

		Cette situation est totalement absurde !

		Je prends une profonde inspiration, ouvre la porte de la suite et passe la tête dans l’encadrement en regardant à droite et à gauche : personne.

		Ouf !

		Je cale une chaise devant la porte afin qu’elle ne se referme pas automatiquement. Mason est dans la suite avec ce demi-inconnu, je veux pouvoir intervenir rapidement si besoin.

		Je prends à droite et remonte le couloir, mais rien. Je fais marche arrière et pars de l’autre côté.

		Toujours rien !

		Je suis presque à quatre pattes à chercher cette foutue clé sans réel espoir de la retrouver.

		– Vous avez perdu quelque chose ?

		Cette question me fait sursauter. Je me redresse prestement et fais face à une dame âgée au maquillage vif.

		– Une clé, réponds-je d’une petite voix.

		– L’hôtel fournit des cartes pour les chambres, jeune fille.

		– Pas ce genre de clé, couiné-je.

		J’essaie de cacher tant bien que mal mon poignet menotté, mais trop tard…

		Cette honte !

		– Ohhh ! Je vois ça ! s’exclame-t-elle en esquissant un clin d’œil dans ma direction. Flynn ! Où as-tu mis la clé des menottes ?

		J’ouvre grand les yeux de stupeur, et ma gêne augmente lorsqu’un vieux monsieur apparaît dans l’encadrement de la porte en me tendant une minuscule clé.

		– Ça se perd très vite. Tenez, essayez-la, voir si elle fonctionne.

		Je m’en empare et me libère très vite en essayant de ne pas imaginer ce couple en pleine action.

		Beurk !

		Je tends la clé, mais ce dernier me repousse la main en faisant non de la tête.

		– Gardez-la, s’exclame-t-il en m’envoyant un clin d’œil. On a une autre paire !

		– Merci ! répliqué-je avec empressement, très embarrassée par cette scène surréaliste.

		Je ne m’attarde pas plus et déguerpis rapidement vers ma suite où je retrouve le musicien ronflant toujours. Il va falloir qu’il retourne d’où il est venu !

		Je m’approche sur la pointe des pieds et le pousse du bout de l’index, mais n’obtiens qu’un son incompréhensible. Je le détaille de plus près. Ses cheveux longs sont en bataille et lui tombent sur le visage, son nez droit lui confère un air assez dur, mais terriblement sexy. Mis à part son haleine avinée, il est charmant. Je me rends compte que je suis tout près du musicien lorsque ses deux billes noires s’ancrent aux miennes, me foutant la trouille au passage.

		Je n’ai pas le temps de m’éloigner qu’il agrippe mon poignet. J’en lâche les menottes et me retrouve coincée sous son corps massif par je ne sais quel tour de passe-passe !
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